
Savez-vous qui était 
Eugène Varlin ?

 A l’occasion du 150ème anniversaire de la 
Commune de Paris, la section de Montreuil du Parti 
communiste français a décidé de porter l’histoire 
de cette tentative inédite de pouvoir populaire 
née de l’insurrection parisienne et animée par la 
volonté d’une véritable République démocratique 
et sociale. Elle dura deux mois et fut anéantie au 
prix de plusieurs dizaines de milliers de morts. 

Comme 15 autres rues de Montreuil, Eugène Varlin, 
porte le nom d’héroïnes et de héros de la Commune 
de Paris en 1871. 

Né dans une famille de paysans pauvres de Seine-et-Marne, Eugène Varlin part 
à 13 ans faire son apprentissage de relieur à Paris. Devenu ouvrier relieur, il 
découvre Proudhon, qu’il lit avec passion, et participe, dès 1857, à la fondation 
des sociétés de secours mutuels. Secrétaire de la section française de la Ire 
Internationale en 1865, il rencontre Karl Marx et s’attache à l’organisation de la 
lutte des travailleurs. Il milite notamment pour le droit au travail des femmes, 
l’instruction des enfants, organise et soutient des grèves.
Devenu commandant du 193e bataillon de la garde nationale, il prend part à 
l’insurrection du 18 mars 1871.

Le 26 mars, il est élu membre de la Commune de Paris dans le 6e arrondissement. 
Organisateur hors pair et travailleur infatigable, il est successivement nommé 
à la commission des Finances, des Subsistances, et à l’Intendance. Pendant la 
Semaine sanglante, il se bat courageusement et organise les défenses du 6e 
arrondissement puis de la mairie du 11e. Avant de marcher à la mort, Delescluze 
lui remet ses pouvoirs de délégué à la Guerre. Varlin se bat sur la barricade de 
la rue de la Fontaine-au-Roi le 27 à midi, sur celle de la rue Ramponneau le 27 
au soir, avant d’être reconnu le dimanche 28 mai. Arrêté, roué de coups, les 
versaillais le fusillent sans jugement le jour même rue des Rosiers. Il tombe en 
criant  : « Vive la République, vive la Commune ». Ce qui n’empêchera pas un 
conseil de guerre de le condamner à mort par contumace en 1872.

Son nom est donné à une partie de la rue Condorcet en 1952.
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